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Supplement au n° 4 de la REVUE MILITAIRE SUISSE (1871).

CODP-D'OEIL RETROSPECTIF ET REFLEXIONS SUR LA GDERRE DE 1870.

(Suite.)

L'empereur, qui, le 30 au soir, se (rouvait avec le corps du general Ducrot ä

Carignan oü devait ötre le quarlier-general, regut dans la soiree möme la nouvelle

du mouvement de relraite et le conseil de la pari du maröchal de Mac-Mahon

de prendre le chemin de fer pour se rendre ä Sedan. Rien n'ötait plus facile
ä l'empereur que de pousser jusqu'ä Meziöres, et de mettre ainsi sa personne ä

l'abri. On lui en fit la proposition, il la repoussa, ne voulant pas se separer de

l'armöe, et ötant delermine ä partager son sort quel qu'il fut. Le 31 au malin, la

proclamation suivante fut distribuee aux troupes:
Soldats,

Les debuts de la guerre n'ayant pas etö heureux, j'ai voulu, en faisant abstrat-
lion de toute pröoecupation personnelle, donner le commandement des armöes aux
marechaux que dösignait plus particuliörement l'opinion publique.

Jusqu'ici le succes n'a pas couronne vos efforts; nöanmoins j'apprends que l'armöe

du maröchal Bazaine s'est refaite sous les murs de Melz, et celle du maröchal
de Mac-Mahon n'a ete que legörement entamee hier. II n'y a donc pas lieu de vous
döcourager. Nous avons empöche l'ennemi de penetrer jusqu'ä la capitale, et la
France entiöre se löve pour repousser ses envahisseurs. Dans ces graves circonstances,

l'Impöratrice me reprösenlant dignementä Paris, j'ai preföre le röle de soldat

ä celui de souverain. Rien ne me coötera pour sauver notre patrie. Elle
renforme encore, Dieu merci, des hommes de cosur et, s'il y a lies laches, la loi
militaire et le mepris public en feront justice.

Soldats, soyez dignes de votre ancienne reputalion! Dieu n'abandonnera pas notre
pays, pourvu que chacun fasse son devoir.

Fait au quartier imperial de Sedan, le 31 aoüt 1870.
NAPOLEON.

Cetle proclamation, qu'on eut ä peine le temps de repandre, ful le dernier appel
que l'empereur adressa ä ses soldats.

Pendant que l'armee frangaise prenait position autour de Sedan, les Prussiens,

au nombre de 230,000, poursuivaient leur marche sur nos Iraces et arri-
vaient presque en möme temps que nous en vue de la place. II ötait trop lard
pour echapper ä la nöcessitö de la bataille qu'ils nous offraient et que nous devions
acceplcr maintenant dans la posilion desavantageuse oü nous elions aeculös.

Nos quatre corps d'armee ötaient masses non loin de la ville dans l'ordre assi-

gne pour le mouvement de relraite. Le 7e corps, qui formait l'arriere-garde dans
la marche sur Melz, se trouvait en töte, ä cheval sur la roule departementale de
Meziöres ä l'ouest de Sedan, oecupant le terrain depuis Floing jusqu'au Calvaire
d'llly. Le 1er corps s'elendail de la petite Moncelle ä Givonne et ä Daigny. Le 5"
corps ötait placö parlie dans la ville, partie sur les hauteurs qui dominent au Sud-
Est le fond de Givonne. Le 12e corps oecupait la Moncelle, la petite Moncelle et
la Plalrerie prös de Bazeilles.

L'armöe se trouvait donc formee en demi-cercle autour de la ville, les deux
ailes appuyöes ä la Meuse. Jamais armöe n'avait öle placee dans des conditions
aussi döfavorables Generalement on suit un plan d'opörations bien defini, assu-
ranl une ligne de retraite sur laquelle sonl les röserves, les ambulances, ele.;
ici, au contraire, nos troupes risquaienl d'etre entourees de tous cötös sans ligne
de retraite et, si elles avaient le malheur de vouloir se refugier dans la ville, elles
ne pouvaient que se preeipiter dans un defilö inexlricable ä travers des portes
ötroites et des rues encombröes de chariots et de bagages.

Teile elait cependant la consequence d'un plan de campagne impose de Paris et
contraire aux prineipes les plus ölementaires de l'art de la guerre.

Le 31 au matin, le corps du general Lebrun avail döjä etö engage et avail sou-
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